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jo ird'hui sont *eles bouillies de d*.- 
m lin, et quand on se trouve en 
face des hommes de demain il fai t 
songer à faire des hommes de va
leur, de principe et d’action. Ne 
dites pas comme certains bons 
fermiers '‘J ai vécu moi s-., r ma terre 
ut je її'étais pas instruit Grave 
erreur, chers messieurs,і Is ont vécu 
im plutôt ils ont vivoté lune ure 
sotte de demi esclavage : sans dou- 
te^lèurs enfants vivront c«r de n< s 
jours ils ne meurt personne defa m 
mais sont-се là <les homim**

L’alcoolisme 
au.pays du vin

| і
;

Le travail
et la femme

arrive que la jeune fille la femme 
cherche à s'émanciper, elle a hor
reur du foyer et de «ses charges 
domestiques et щ elle ne s’est pas 
mariée a l’âge heureux et enthou
siaste 4ІЄ ses vingt ans, elle n’aura 
plus le courage ou no pourra plus, 
peut-être, changer sa liberté, son 
indépendance, que sais-je encore* 
pour la vie de faillite.
Que la mère chrétienne, souscieusq 
de l’avenir de ses filles, comprenne 
bien que la vraie place, la place 
heureuse par excellence, pour ses 
fillettes de 14, І5, même 16 ans est 
P’ês d’elle, bien près d’elle et que 
nilâ mère, ni l’enfant n’auront à 
regretter le temps passé dans l’at
mosphère pure et salutaire de la 
famille. Elles sont si heureuses 
celles à qui la vie permet de rester 
au logis.

Mais qu’011 se rassure. Il ne s’agit 
pas de ne donner pour tout partage 
à la femme que l'horizon des murs 
d’une cuisine, ni de mettre son 
bonheur dans le succès d’un con
sommé. Elle peut être cependant 
gentil cordon-bleu et ne pas déchoir, 
et rester un être intelligent dont 
l’àme 11e sera pas fanée, ni Je? ins
tincts refroidis pas un amour de 
luxe, des modes de dépenses extra
vagantes. Le foyer avec ses joies et 
ses tristesses appartient à la femme, 
tout comme c’est le partage d,e 
l’hoititne de gagner à la sueur de 
son front le salaire qui le fera 
subsister. C'est Dieu qui l’a voulu 
ainsi. Nous ne gagnerions rien à 
essayer de changer l’ordre naturel.

Le mot de dépit des Messieurs 
en face de l’envahissement par la 
femme de presque tous les emplois, 
“nous nous ferons bonnes d’en
fants1', no is montre combien la 
femme n’est plus à sa vriie place, 
qui lui revii-nt de droit.

La-femme émancipée a* ec ses 
droits de suffrage, sa voix au Bar
reau, toutes ses heures passées au 
magasin, à l’usine, cesse dôtre la

Albertine, N. B.

L’éducation
chez nous

esclaves parce qu’ils n’avaient pas 
ce pivot de force, ce moteur pin* 
sanfc qui fait marcher les nation»- 
dans l’avancement et le progrès, ei 
un mot ils manquaient déducatioi 
Au contraire voyez la belle France 
notre mère patrie au XVII siècle 
c’est-â dire au t^mps où elle ^clip 
sa tontes les notions du globe ; gou
vernée par le rc і soleil Louis XIV, 
ce grand monarque a illustré soi» 
siècle à un tel dégré que le nom 
brillant est passé à toutes les posté 
rités.et s’appelle encore le siècle par 
excellence, le grand siècle de Louis 
XIV. Et quelle voie prospère a t-il 
suivit pour lui donnertant de gloire? 
La réponse est facile,c’est qqe le mê
me siècle qui a vu se dé/elopper 
l’agriculture et les beaux arts, a 
aussi vu des gei 
que les. Corneille
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іATA Le travail est obliga1 oire pour 
tous. La sentence en a été portée 
contre l’homme déchu., au seuil de 
l’Eden ! ‘Tu mangeras ton pain à 
la sueur de ton front” . Elle a 
courbé vers la terre l’humanité 
tout entière et l’a condamnée jus 
qu’à la fin à Ja loi du travail qui 
tour à tour couvrira de sueur 
aine ou son front. Personne né- 
chappe à la loi et la femme doit 
prendre sa part du châtiment divin 
et charger sur ses épaules, le far
deau des luttes et des, fatigues.

Donc pour tous le travail est 
obligatoire. Ce serait faux et anti- 

, chrétien de soutenir le contraire.

ЖCeux qui préconisent au Canada 
l’usage du vin, “comme en France’’ 
pour guérir notre peuple de 
amour pour le gin et le wisky pour 
ront lire la dépêche suivante de Pa
ris. Cela dissipera peut être leurs 
illusions si elîfcs/ne sont pas “inté
ressées’. X.

“Si tous les- débits de boissons 
France étaient repartis également, 
en.égard à la population, il y 
aurait un pour chaque groupe qua
tre-vingts habitants.

Dans certains endroits ies débits 
sont si* nombreux qu’il y en a un 
pour chaque groupe de dix-sept 
habitants.

* Le nombre des nouveaux débits ) be diable, dit un proverbe, se 
qu’onjjuvre chaque jour, en «France,, c^ar!se ^e trouver du travail pour

|cmx qui n'en ont pas. Il 
dire qu’il ne les fait pas travailler 
pour le ciel. L’oisive té est mauvaise 
conseillère pour tous, chez la jeune 
tille ou la femme en général, être 
tout d’impressions et de sentiments, 
elle peut être d’un très grand dan
ger. Que la jeune filie assez heureu 
se de rester au foyer ne demeure 
pas oisive. Aucun travail 11e désho-

EIl est un problème dans la vie, 
auquel tous les peuples^!vilbés 
ont toujours donné une importance 
primitive,ils ont su avant tout atta
cher un soin bien scrupuleux pour 
son développement parce qu’ils com
prenaient que la base fondamentale 
de toute nation pour être durable 
doit être solide et forte, et que cet
te force repose en grande partie 
sur la tête dirigeante d’une nation 
c’est à-dire sur la classe instruite 
destiné і à diriger le peuple dans sa 
marche triomphale à travérs les 
obstacles de la vie pour les conduire 
sûrement et droitemenfc dans la 
voie du progrès. Ce grand problè
me .que chacun interprète à sa gui
se et dont nous méconnaissons trop 
souvent l’importance n’est autre 
chose que l’éducation.

L’éducation a toujours joué un 
rôle important chez les nations et 
de nos jours plus que jamais elle 
est l’axe principal autour duquel 
se meuvent tous les autres élé
ments, le pivot de force sur qui 
repose l’avenir brillant et glorieux 
des nations et des peuples, aussi 
bien que le succès assuré du simple 
individu. Remontons si vous vou
lez jusqu’aux premiers temps ap
puyés sur l’histoire, la fidèle inter
prète de tous les âges et de tous les 
peuples. A t on vu quelques peu
ples barbares qui soient devenus 
grands par leurs exploits? Non cer
tes, peut-être ont-ils pu remporter 
quelques victoires, mais jamais ces 
peuples ne sont parvenus à gouver
ner les nations ou à se fonder une 
colonie stable et prospère ; toujours 
ils furent opprimés et souvent ré 
duits en servitude comme de vils
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bles de déféndre nos dunts ? E>t-ce 
là asseoir la base de notre jeune 
nation sur ties fonds solides f Non 
loin de là, C’est bâtir sur un sable 
mouvant que la première marée 
emportera facilement, comme la 
tempête fait d’un brin du paille ; 
c’est s’exposer aux mêmes misères 

et les Racine ainsi et aux mêmes injustices que sir bi
que d’autres astres lumineux .dont rent nos vaillants ancêtres. Certes 
la splendeur a rejaillit sur l’u- ce n’est pas ainsi que nous marvhe- 
n і vers entier et illumine encore les rons vers le progrès Tout h- rnon- 
plus belles pages de uotre char- dé admet qu’il faut quelqu'un 
mante literature dans tous les gen- pour cultiver la terre, très bien ; 
res. Ce grand roi comprenait que mais pourquoi ce quelqu'un 
l'éducation d’un peuple est la base saurait-il pas lire et écrire pour 
certaine de son développement et faire sa propre besogne sans avoir 
de sa prospérité ; voilà pourquoi il recours aux étrangers ? Cette édu- 
a toujours eu une cour si brillante cation ne coûte pas cher ; les écoles 
et il a tant- favorisé 1 education, primaires peuvent vous ;.i procu- 
Remontons encore plu» haut chez rer si elles sont bien organisées. Et 
ies Grecs et les Latins, ces peuples dans une famille de 3, 4 garçc 
furent grands et puissants, ils pâli- plus, pourquoi pas un qui ferait 
rent à l'heure où ils commencèrent ses études complètes ?-Ah cela eoû- 
à négliger leur éducation, et c’est | te cher dira-t-on ; mais n’. y. z pas 
là que d autres peuples plus moder- peur de faire quelques p ut- .sacri
fies et mieux instruits les ont sup- ! ficus pour tenir un ou deux enfants 
plantés en s’appuyant sur les chefs- ; au collège, on a jamais entendu di- 
d’œuvres qu’avaient produits ces, re qu’un généreux père «I.* famille 
nations pour baser leur éducation, s’était ruiné 
Mais pourquoi aller si loin dans 
I histoire chercher des preûves en 
faveur de ‘ l’éducation ? Depuis 
quand, nous Acadiens pauvre peu
ple de martyr- pouvons nous éle
ver notre front g'orieux encore 
marqué du sceau indéfectible des 
plus cruelles souffrances et s’annon
cer comme nation sous la calotte I le jeune peuple Acadien deviendra 
des cicux ? N'est-ce pas le jour | grand et puissant, et ce sera un 
béni où nous avons pu déchirer le fleuron glorieux ajouté à votre 
vqÿle épais de l'ignorance, qui a couronne MÉNÉLIQUE.
mis dans nos cœurs ce radieux ray
on d’espérance vivace, de-tiné à 
nous pousser dans la voie du pro
grès, en ouvrant nos yeux assom 
bris pur les ténèbres de l’esclavages 
à la lumière bienfaisante de l édu-
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est de six par jour
Il se consomme, en France, plus 

de boissons alcooliques, y compris 
les vins, que dans tout autre pays 
du monde.
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ns ouOn estime que dans le cours de 
Vannée 1911, il s’est bu en France, 
rien que sous forme de liqueurs spi 
ritueuses fortes, pour une valeur de 
$236,000.000.”

Voilà où l'usage du vin a conduit 
la France. On a oounmmcé par 
boire du vin, aujoard hui on en e.-t 
rendu à boire à flot «les buissons 
fortes qt de l’absinthe.

A propos de l'nbsintiio on projette I, eviu,,ne d’une naturelle.
.de demander la prohibition absolue I I‘eu,vs lour'1,:s l‘°1' "'Capable 
de la vente de ce poison. !,ieltl,rt' ’ ' E!,e Peut №rvir ,le

Les statistiques nous apprennent! rof,,«e,eo,,t,e
lie 1 'oihivetf.

C.

Mdre, qu’elle le sac.hu bien, et la vie 
active a ses douceurs. “Il est même 
bon de faire, dit Eymicu; à côté de 
la tâche que le devoir impose une 
occupation aimée, â laquelle on

pour procurer une 
éducatioq solide et religieuse à 
enfants : au contraire Dieu bénit 
s**s sacrifices et h* ré -ouipense 
toujours au centuple. Donc pa
rents chrétiens l’Eglise et la Patrie 
vous demande un

ses

5.

aux/
petit sacrifice, 

soyez généreux répondez fière
ment a son appelle.de cette ni tin і ère

Л

que la consommation de cette bois
son, qui était de 700 000 litres en 
1874,aauguiènté jusqu'à 28.000000 t*emme' doufc ^Appréciation peut 
de litres en 1910. L’augmentation discutée: cost celui, qui, dans

courant presque violent pousse 
la femme, la jeune tide, la fillette

Il y a un autre travail pour la
conipage soumise, la sœur airtie, 
l’ange du foyer enfin, qui a b :soin 
de protection et d’appui, devient un 
être déclassé, et l’homme devenu 
“bonne d'enfants” inspire des 
doutes sérieux sur le succès de son 
œuvre.
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Jde la criminalité en France, depuis j 
quelques années, est en grande par
tie duo à la consommation de l'ab- m<^me vers les emplois du dehors» 
sinthe.i Nos maisons Jh santé re- ^ qVÎ les achemine souvent vers Ivs

aux hommes.

Nous avons besoin de
100,000 “lies” immédiatement 
Toutes personnes qui vou

dront contracter des “ties’’ eu 
cèdre ou eu épinette pourront

gorgent d’aliénés qui sciaient des v,nl)lois réservée
Depuis (juèlquus années,il y a abus 
(І-1Ц4 ce sens. Est-ce vraim<?nt la

cation ? Oui certes pas un ne peut 
nier ce fait ; et si nous marchons 
aujourd’hui dans )e chemin du pro- .
grès, disons le avec franchise nous faire application a 
le devons au zélé dévouement et 
aux efforts infatigables de quelques
braves et vaillants soldats qui se bureau chez J OS. LÉi'.Ei,. 
dépensent généreusement et luttent Marchand-Tailleur,
énergiquement pour nos droits.
Mais ils nous manque encore beau
coup de choses à faire sous ce rap
port ; car nous le constatons assez f* 
facilement si nous sommes arrivés 
à franchir un degré dans l échelle 
sociale, nous n’en sommes pas 
moins cent ans en arrière si nous

MARIE-BLANCHE.
femmes et dus hommes sains et en
bonne santé, si la terrible boi -son 
n’avaient exercé .“ur eux аеч effets ,,e'CLW' ll's beeoin.t reels, qui

j entrainent le trop grand nombre de 
I femme dans lus usines, les magasin,

de
J. w. LUCAS,

K dru ti ndstonTN. B."%délétères.
En général les habitants des dis-

tricto vinicoles les plus fameux ,1e !'les bureau' A l,alt le mMnbre rK,a‘
tivepient restreint de celles que la
vie écrase de ses tristesses, de la 
femme seule, réduite à la seule 
ressource de son travail, de celle 
que quelque circonstance ciuel e 
oblige du laisser la maison, les 
autres, le grand nombre, travaillent 
pour remplir le garde-robe de den
telles, de fanfreluches, toilettes de* 
toutes sortes. Demandons aux mères 
dont les filles travaillent depuis 
Pages delà ans ce qu'elles oiit 
rapporté de bien-être au foyer 
domestique. La plupart répondront.

#at ... France ne se contentent plus de 
boire du vin seulement. 11,s ont 
aussi acquis le goût des breuvages 
plus pernicieux, et on boit actuelle
ment plus d absinthe, dans le midi 
de la France, que dans tout autre 
partie du pays”.
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over 18 years nhl. may homes:, i ". quailer-sec 
tion of available Dominion land in Manitoba. 
Sask atvli.-waii or ЛИ-v : a. The aj:;,'ira:it must 
appear in person at the Dominion Lands Agm 
су or Suh Agency for tin- District. Entry liv 
proxy may be jm. U at tl office of any Local 
Agent of Dominion Lands not sub-agent ■, on 
certain conditions.
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ШШ SSÈSé-'
nous comparons aux autres natio
nalités, qui nous entourent. Nos 
hommes instruits ne sont pas enco 

j re très nombreux, il faut à tout 
^ j prix en augmenter le nomhru si 

nous voulons devancer nos ennemis 
Vif qui se multiplient partout autour, 

de nous avec une étonnante 
rapidité..

Parents chrétiens c’est dans vos 
familles que doivent se recruter 
les >oldati braves et forts, destinés 
à défendre notre religion, notre 
langue et nos droits. N’oubliez 
pas que la génération croissante 
est l'avenir assuré de notre petit 
peuple, si vous 'savez leur donner 
une éducation solidement ciiretien
ne et morale. Les enfants d'au-

-LE.

1Conclusion : craignons de propa
ger chez nous l’usage même du vin 
et de la bière.

Profitons de l’exemple de la 
France, le paye du bon vit qui est 
à l’heure actuelle si profondément 
atteint de l’alcoolisme

“Lb Progrès du Saguenay”
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Diihc*i—Six mouillé rc-blencc 1 
І і val ion <»f the Інші m і :ivh <yf-fl 
hoiiicstcndrr may li>r within nіn.• n 
lmitu su ad i.u .i iarni < f at b-ast v> acres, on 
curtains condition». A habitable house in rc- 
qiti cd in cvrrv i-.іч except when rvnidence is 
performed in the vicinity.

lu certain district- a b< 
standing may pre-empt a 
along side his homesdend Pri. per acre.
Dat e-—-ix mottt.i-- residence in each of six 
years Dont date oi homestead entry > і a cl tiding 
the lime require*! to earn horn:.-uad 
a.id so a< n « extra < tillivn:ion.

A hom* -t- ader who has exit* 
stead r;gl:t an<l cannot obtain a p 
may take a purchased hdtiTéstead 
distrtets. Price

vnte so ai r- - and t ri
The area of cultivations 

asv of rough, sit"’

upon and ctil-

/jit Bicycles et ligne complète de 
W fourniture toujours en mains
ф Toute commande par téléphone eu par 

malle recevra une attention immédiate.
J. Adolphe Hebert,

IVI.V BU RH.У, 
Me.

1des
oin,
afo-

nnesleader in“Rien, tout passe pour la toilette.” 
Tout cet étalage de modes ridi

cules changeantes, tout eut amour 
du luxe et.de parure viennent du 
travail d’un trop grand nombre de 
femmes.^
Quelles sont les conséquences de 
cet état social presque maladif, il

«-m.

tis'rd his home- 
rc-empti,>n

per acre. Duties—Must six months мі each of ihrer vears. culti- 
Mise \v , ih <500. 
is subject to reditc- iby oi моиу land.
’-1er of the Interior, 
ication of this nd- 

■or.—5Z221.

Iflboi>i)ez-uou5 

au “/T)adau/asKa”
t Eu face du Collège,

Van Buren.
5

H.
Deputy of the 

—Unauthorized puhli willnot be jiaul
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